E PITRE 

DU  SIEUR  RABOT, 

Maitre  d’Ecole, 

SUR  LES  VICTOIRES  DU  ROY. 

if  Uoy  du  Siècle  prefent  T AuteurTragi- comique* 
Epique,  Politique,  & Critique,  & Liriquc» 
Anglois  pendant  trente  ans  par  inclination. 
Redevenu  François  depuis  la  Pen/ion, 

Trouve  bon  que  le  ROY,  remporte  une  Victoire, 
AuxChefscomme  auxSoldats  fait  leur  partde  laGloirea 
Ses  Vers  vendus  un  jour,  refondus  l’autre  nuit, 

Dans  fa  bourfe  fept  fois  ramènent  leur  produit , 

Et  je  me  tais  encor  ! Je  veux  chanter  les  Vivres , 
L’Etape,  Le  Fourage  & les  Teneurs  de  Livres, 
Directeurs,  înfpedeurs.  Contrôleurs  & Commis , 

Am  a fier  de  l’Argent  8c  gagner  des  Amis  ; 

Car  j’en  ai  grand  befoin  : je  fuis  tombé  des  nues  ; 

Je  n’ai  pu  de  la  Cour  percer  les  avenues  : 

J y pouvois  regenter  quelque  noble  Marmot , 

Mon  bénin  Répondant  me  donna  pour  Dévot  , 


Et  la  vieille  Baronne  , éleve  d’Epicure, 

Condamna  mes  Talens  à fervir  la  Roture. 

Dans  le  Monde  Lettré  les  emplois  lucratifs  , 

Sont  livrés  au  crédit  de  Protecteurs  aCtifs. 

Un  honneur  ufurpé  me  paroît  une  tache; 

Mais  le  métier  d’Auteur  n’a  point  befoin  d’attache: 

Il  fuffit  d’un  Libraire,  & j’en  ai  deux  tout  prêts. 

Qui  pour  moi  de  la  prefle  avanceront  les  frais  : 

Je  me  trouve  Poëte  au  feui  defir  de  l’ëtre. 

V oicy  le  temps  heureux  : L O U 1 S n’a  qu’à  parêtre 

Son  afpe&  en  Héros  change  tous  fes  Soldats, 

Ah  ! fur  nos  Beaux  Efprits  ce  charme  n’agit  pas  ! 

Que  ce  Difcours  eft  plat  ! Que  cette  Ode  eft  futile 

Du  Comique  Opéra  le  défunt  Vaudeville, 

Sur  un  ton  plus  picquant  eût  chanté  Fonteno  y , 

Comme  il  fêtoit  Menin  & le  Retour  du  RO  Y. 

» 

Mais  quel  ton  dois-je  prendre?  Irai- je  avec  emphafe 
Des  Buletins  du  Camp  rimer  la  Paraphrafe , 
Amonceler  des  noms  3 découper  des  Portrairs , 

Et  commencer  un  tout  qui  ne  finit  jamais  ? 

Horace  a bafoué  le  Poëte  Cyclique  , 

Egaré,  découfu  , toujours  épifodique. 


} 


LJnfulaire  envieux  voit  des  mêmes  regards,  1 ^ 
Nos  Armes  triompher,  & fleurir  tous  nos  Arts  s 
Nos  Mufes  au  déclin  vangeroient  fa  défaite, 

Er  jaloux  du  Vainqueur,  il  riroit  du  Poëte» 

On  a fi fié  jadis  l’enflure  de  Brebeuf, 

Il  pourroit  aujourd’hui  nous  renvoyer  l’Eteuf. 

Mais  j’entends  de  Boileau  crier  l’Ombre  plaintive: 
Eh  ! quelle  voix  t’evoque  avec  une  inventive, 

Toy  que  de  tant  d’honneurs  la  Cour  voulut  combler 
Pour  payer  tes  fuccès,  non  pour  te  confolcr  » 

T oy  qui  traçant  du  Rhin  le  terrible  pafTagc  , 

A la  grandeur  des  faits  égaîois  leur  image; 

Quand  l’Europe  étonnée  à fléchi  fous  ton  Roy, 

Ton  Genie  a ton  fiecle  a fait  aufïi  la  Loy. 

Tu  voudrois  un  Tableau  d’une  Ordonnance  fîere 
Dont  LOUIS  feul  objet , & centre  de  lumière , 
Repandroit  fes  Rayons  furies  Groupes  divers. 

De  Guerriers  mieux  loués  par  lui  que  par  nos  Vers, 

Moi  qui  n’ai  point  encor  pris  couleur  au  Parnafle, 
J’obferve  les  A&eurs,  lent  à tirer  ma  place. 

J’ai  rimé  quelquefois  des  Chanfons  pour  Iris, 

Meme  à Touloufe  , à Caen  j’ai  difputé  des  prix  ; 


